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Vincent Rivière, directeur d'EDF Hydro Alpes
"L'hydroélectricité est un moyen de production de pointe"

Propos recueillis par Thomas Richardson
La filière de l'hydroélectricité, également connue sous le nom de la
houille blanche, se réunira à Grenoble les 8 et 9 octobre dans le cadre
des 9e Rencontres Business Hydro. Parmi ces acteurs, figure EDF Hydro
Alpes qui emploie plus de 1 000 collaborateurs - avec une quarantaine
d'embauches annuelles - , répartis entre l'Isère, les deux Savoie, le
Rhône, l'Ain, la Drôme et le Jura. la filiale d'EDF exploite 104 centrales
et 65 barrages classés. Rencontre avec son directeur, Vincent Rivière.

ses dates clés ses dates clés

2018 2023 Création de Prend la direction Wattalps d'EDF Hydro Alpes
2014 2005 Entrée au CEA Arrivée à EDF Hydro 2004 1996 Entrée chez
Bosch Rexroth Entrée à EDF 2000 1994 Diplôme d'ingénieur Officier
de l'INSA dans la marine

Les Rencontres Business Hydro à Grenoble rassemblent, chaque
année, les grands acteurs de l'hydroélectricité. Pourquoi est-ce
important de réaffirmer tous les ans les avantages de cette énergie ?

L'hydroélectricité est la première des énergies renouvelables en
France. Je ne suis pas sûr que tout le monde le sache et il me paraît
important de le réaffirmer. C'est aussi la seule manière aujourd'hui
de produire de l'électricité qui soit renouvelable et décarbonée d'une
part et pilotable d'autre part. C'est une production que l'on sait
démarrer et arrêter de manière très flexible. C'est aussi la seule
manière qu'on a aujourd'hui de stocker de l'électricité de manière
industrielle. Le fait de stocker l'eau dans les grands barrages et sur
certains aménagements de pomper cette eau pour la turbiner plus
tard, c'est une manière de se mettre des kWh dans la poche pour les
sortir au bon moment.

La modernisation est le thème choisi des Rencontres, cette année.
Quel est l'état de santé des installations hydroélectriques et en
particulier des barrages. Ont-ils besoin d'être modernisés ?

Notre priorité absolue est de s'assurer que nos barrages sont exploités
en toute sûreté. En interne, à EDF, nous avons des gensspécialisés
dans le génie civil, qui s'assurent que le niveau d'exigence en termes
de sûreté est satisfait. Par ailleurs, on est contrôlé par les inspecteurs
de la sécurité des barrages, rattachés à l'Etat. En France, nous avons
environ 450 aménagements hydrauliques et on investit entre 400 et
500 millions d'euros par an sur le parc EDF Hydro.

Y a-t-il des projets de création de nouveaux barrages ?

Rien que pour EDF Hydro, car il y a du développement possible dans
la petite hydroélectricité, on est en cours de développement de 500
MW entre 2020 et 2030 sur les aménagements existants. Derrière,
on a encore environ 2 000 MW, soit l'équivalent de deux réacteurs
nucléaires, de projets possibles sous 10 ans. Et encore 2 000 MW
d'ici 2050. Malheureusement, la plus grande partie des projets est

empêchée par le cadre juridique actuel (le régime de la concession qui
fait que ce n'est pas EDF Hydro le propriétaire des infrastructures, mais
l'Etat et qui nécessite une mise en concurrence, NDLR). Pour lancer
la plupart de nos développements, on a besoin d'un cadre juridique
clair et de visibilité. Cela fait une quinzaine d'années que la France
travaille sur ce sujet en lien avec l'Europe. Il se trouve que la France
est le seul pays concerné par la mise en concurrence des concessions
hydroélectriques. Dans les autres pays européens ce n'est pas le même
régime qui s'applique. Il y a une discussion entre la France et Bruxelles
qui pourrait, peut-être, aboutir avec le nouveau gouvernement.

"On a besoin d'un cadre juridique clair"

Si cette problématique juridique venait à être levée, ces projets
pourraient être réalisés d'ici dix ans ?

Oui, la première vague de projets est quasiment prête. Ce sont
essentiellement des stations de transfert d'énergie par pompage … 
(Step). Le plus gros d'entre eux en projet dans le Massif central
représente un investissement de 500 millions d'euros pour EDF Hydro,
avec à la clé, 500 MW sur ce seul projet, soit la puissance d'un demi-
réacteur nucléaire.

Savez-vous pourquoi le projet Rhônergia a été arrêté et si un autre
projet de même ampleur pourrait le remplacer ailleurs ? Je ne suis
pas qualifié pour répondre sur les raisons de l'arrêt du projet. Je sais
seulement qu'il y a eu un travail de concertation et de coordination
qui a été réalisé entre la CNR et EDF. Concernant l'existence d'un autre
projet de même ampleur sur un grand fleuve comme le Rhône, je ne
pense pas qu'il y en ait dans les cartons. En revanche, des projets
nettement plus puissants que celui de Rhônergia, ça oui, on en a. A
commencer par celui de 500 MW déjà cité.

Quel est votre rôle dans le déploiement des petites centrales
d'hydroélectricité ?

Dans le monde de la petite hydroélectrique, on a EDF Petite
Hydro qui exploite des petits aménagements hydrauliques et Hydro
Développement qui accompagne l'émergence et la construction de
petites centrales hydroélectriques. Par exemple, un projet est en cours
avec la commune de Bessans en Savoie. Un autre a été finalisé en
amont de la retenue du Chambon, à la limite des Hautes-Alpes et de
l'Isère. Il y a pas mal d'autres acteurs dans le domaine. A EDF Hydro,
on a tout intérêt à ce que la filière hydroélectricité soit dynamique
y compris sur la petite hydro car elle rend, à son échelle, les mêmes
services que ceux de la grande hydro.

"La question de la gestion de l'eau rend encore plus pertinent le fait
de stocker l'eau dans les barrages"
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L'objectif de ces projets est-il d'augmenter la part d'hydroélectricité
dans le réseau électrique français ?

Aujourd'hui, la part de l'hydroélectricité représente 8 à 15 % selon ce
que le ciel nous donne comme combustible. On produit entre 40 et 45
milliards de KWh par an. L'atout principal de l'hydraulique n'est pas de
produire de l'énergie en quantité mais d'en produire au bon moment.
Le critère le plus pertinent est la puis-sance : combien est-on capable
d'injecter dans le réseau à un moment donné. Notre job est d'être
présent au moment où il y a le plus besoin d'électricité sur le réseau, en
complément du nucléaire. On garde l'eau et on produit l'électricité au
moment des pics de consommation, principalement l'hiver et entre 7h
et 13 h et 18h et 20 h le soir. On a toujours assez d'eau pour faire cela.

En coulisses

L'entretien a eu lieu au siège d'EDF Hydro Alpes à Saint-Martin-
le-Vinoux qui héberge 150 collaborateurs ainsi qu'un centre de
formation, la division technique générale et le centre d'ingénierie
hydraulique. 

"Avec l'électrification, la consommation change"

Si vous avez besoin de plus de puissance, est-ce parce que les pics de
consommation sont de plus en plus importants ?

On constate effectivement que la forme de la consommation change.
On a besoin de plus de puissance à la pointe. L'électrification des
usages fait qu'on va avoir besoin de beaucoup plus de puissance
électrique. Mais aussi, et encore plus, de flexibilité de stockage car on
développe des énergies renouvelables solaires et éoliennes qui ne sont
pas pilotables. L'hydroélectricité est un levier de déploiement. On est
un moyen de production de pointe : notre job est de ne surtout pas
rater les crises, les moments de tension. Si vous regardez la production
électrique un soir d'hiver tendu, vous verrez que l'hydraulique c'est
plutôt 25 % de la part de la production. Et ces 25 % suivent les
variations de la consommation.

La Région Auvergne-Rhône-Alpes est-elle la première bénéficiaire de
l'hydroélectricité d'EDF Hydro Alpes ?

Non, pas pour la production hydroélectrique, car on agit au niveau
national. Mais nous sommes aussi un acteur de territoire. C'est le cas
quand on permet le développement d'activité touristiques autour de
nos retenues, quand on est acteur de la gestion de la ressource en
eau de la vallée de l'Isère, de la vallée de la Romanche, de la vallée
du Drac… Ou acteur de la neige de culture, de l'eau potable, de l'eau
agricole, de l'eau industrielle...

Quel est l'impact du réchauffement climatique sur les volumes et les
conditions de production d'hydroélectricité ?

Le réchauffement climatique rend plus urgente la transition
écologique et donc plus moderne notre métier d'hydroélectricien.
Après se pose la problématique de l'eau : s'il n'y a plus d'eau, il n'y a
plus d'électricité. On a largement contribué aux études quantitatives
autour de la question du manque d'eau. Cela peut être vrai très
localement mais pas globalement. On sait qu'on aura à peu près autant
d'eau mais de manière plus marquée avec des épisodes de pluie très
intenses et des épisodes d'étiage longs et marqués. Cela renforce la
pertinence de stocker l'eau dans les grands barrages en montagne.

Ce qui va changer ce n'est pas le volume d'eau disponible mais la
répartition entre les différents usages de l'eau.

Entre nous...

Votre approche du management : Être très présent sur le terrain et
s'appuyer sur une logique de délégation et de confiance

Votre lieu ressourçant : Dès que je suis dans un livre, c'est ressourçant

Votre lecture du moment : Six ans déjà, de Harlan Coben

Votre passion en dehors de votre métier : Cuisiner pour ma famille
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© Thomas Richardson – "La France est le seul pays en Europe où
la production d'électricité est décarbonée à 97 %", indique Vincent
Rivière, directeur d'EDF Hydro Alpes.

Thomas Richardson
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